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Vie du lycée : p. 4

Classes dédoublées à
l'école La Providence

En septembre, les classes de CP
et CE1 seront dédoublées
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Sport : p. 10

Interview Paul Le Guen,
entraîneur du HAC

Paul Le Guen souhaite s'inscrire
dans la durée au HAC
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Culture : p. 8

A la découverte des saveurs
du monde

Quand l'atelier média se mue en
atelier cuisine
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Culture : p. 9

Interview Fabien Mérelle,
artiste plasticien

A l'origine, l'une des œuvres de
Fabien Mérelle au Havre
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Visite d'un chantier très prometteur
Le 20 février, un groupe composé d'élèves de l'atelier média, de professeurs et de
membres du personnel, a visité le chantier du nouveau site de Gaulle.
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Gabriel Bertel organise une visite de chantier chaque semaine
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La flèche de la grue du chantier est la plus grande d'Europe
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La nouvelle entrée des élèves, vue de la rue de Sainte-Adresse
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Au cœur du chantier, les contours du futur lycée se dessinent
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Gabriel Ber tel, direc teur du
site de Gaulle et coor di na teur
du chan tier, condui sait cette
visite heb do ma daire, appor tant
aux visi teurs de nom breuses
pré ci sions sur le futur lycée.
Après avoir écouté ses
consignes de sécu rité, le petit
groupe s'est engagé dans le
rez-de-chaus sée du bâti ment
Nord. A ce niveau, se trou vera
le Pôle sport. Celui-ci com pren- 
dra deux salles d’évo lu tion
spor tive de 100-125 m², pou- 
vant accueillir dif fé rentes acti vi-
tés : danse, ping pong, mus cu- 
la tion... Il com pren dra aussi un
gym nase mul ti fonc tions qui
occu pera l’équi valent de deux
étages de salles de classe !

Des déplacements facilités
Tou jours dans le bâti ment

Nord, on pourra accé der à la
cour prin ci pale de l’éta blis se- 
ment par ce qui sera le nœud
de cir cu la tion. Une cage d’es-

ca lier per met tra de rejoindre le
pre mier étage et le 2ème étage,
puis de mon ter vers ce qui
devien dra le par king pour per- 
sonnes à mobi lité réduite (qui
auront un accès direct à l’as- 
cen seur). Grâce à une pas se- 
relle, on pas sera d’un bâti ment
à l’autre et on accé dera à un
nou vel ascen seur dis tri buant
l’en semble de l’éta blis se ment.
Des com mu ni ca tions vont aussi
être créées entre les nou veaux
bâti ments et le bâti ment Chef-
de-Caux. Au der nier étage du
bâti ment Nord, on trou vera le
res tau rant sco laire avec sa ter- 
rasse, ainsi qu'une salle per- 
met tant de faire des confé- 
rences, de rece voir des inter ve- 
nants.

 
Dans le bâti ment Sud, où les

tra vaux ont com mencé plus tôt,
les corps d’état secon daires
(cloi sons, fenêtres, élec tri cité,
chauf fage etc.) sont à l'œuvre.
Des com mu ni ca tions avec le

bâti ment des Gadelles seront
créées. Au 3ème étage, on
trou vera deux salles de tech-
niques pro fes sion nelles pour le
sec teur santé social. Au 2ème
étage, s'éta blira le pôle secré- 
ta riat / direc tion, avec une
entrée dédiée aux élèves et une
autre aux parents et aux pro fes- 
seurs. Au 1er étage, une nou- 
velle voie de com mu ni ca tion
don nera sur l’ac tuelle filière
STI2D du bâti ment Les
Gadelles. Le labo ra toire de la
filière STL sera à ce niveau,
avec la plus belle vue de l’éta- 
blis se ment. On y trou vera aussi
deux salles de classe pour les
élèves de STL et STI2D, et un
autre labo ra toire pour accueillir
le BP Pharma. Au rez-de-
chaus sée, on trou vera un abri à
vélo qui fera office de clô ture.
La nou velle entrée élèves du
lycée sera ici. Dans l'en trée, se
trou vera la loge d’ac cueil et
trois bureaux pou vant ser vir à
des pro fes seurs pour ren con-
trer les parents.

Un chantier qui avance...
Les tra vaux du bâti ment Sud

doivent s'ache ver au mois de
juin pour une uti li sa tion à la pro- 
chaine ren trée. Concer nant le
bâti ment Nord, la date de jan- 
vier-février 2022 est rete nue, le
contexte sani taire ayant occa- 
sionné quelques retards.

Des élèves enthousiastes
A l'is sue de cette visite, Clé- 

mence, élève de seconde B
livre ses impres sions  : "Cette
visite m'a per mis d’ima gi ner la
future vie des lycéens du site
de Gaulle. J’ai été agréa ble-
ment sur prise par le Pôle sport.
Nous dis po se rons aussi de
nou velles salles de classe très
bien équi pées !". Tim, élève de
seconde C, ren ché rit  : "C’est
encore mieux que ce que je
pen sais, avec notam ment un
grand res tau rant sco laire".

Clémence Mouzarine, 2B,et Tim Rigoult, 2C
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Des jeux pour apprendreLes ESF passent à la radio

Classes dédoublées, une chance pour tous
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Faites vos jeux avec Héléna et
Mathis
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A vous de jouer avec Elsa, Maria
et Cassandra
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Dans le cadre de leur formation,
les étudiants en première année
de BTS ESF (Économie Sociale
et Familiale) ont organisé, le
mardi 16 février, un forum de
jeux de société, autour de
plusieurs thématiques.

 
Pour ce faire, ils ont réa lisé

dans les cours de Mme
Fabienne Mabille et de M.
Julien Des camps, des jeux de
société avec des maté riaux
divers comme du car ton, des
feutres, du papier.

Les jeux sont tous pré ven tifs
et ont trois objec tifs en com-
mun  : pré ve nir, aler ter et infor-
mer. Le but étant éga le ment de
faire décou vrir les dif fé rents

thèmes abor dés dans ce BTS,
comme  : l'éco lo gie, l'ali men ta-
tion, les addic tions, le som meil,
ou encore le déve lop pe ment
durable.

La crise sani taire les a empê- 
chés d'or ga ni ser ce forum à
grande échelle, au sein du
lycée. Cepen dant, les étu diants
espèrent qu'ils pour ront très
vite invi ter le public à voya ger
dans leur uni vers, à tra vers les
dif fé rentes thé ma tiques pro po-
sées.

Quentin Dufils, 1 BTS ESFR endez-vous sur RCF pour les
écouter !

Ch
ar

lo
tte

 G
ué

rin

Des étudiants volontaires en
BTS ESF (Economie Sociale et
Familiale) ont participé à une
émission de radio pour RCF
(Radio Chrétienne
Francophone). L'occasion pour
eux d'aborder des thèmes de
société et de présenter leur
formation.

 
Le BTS ESF est une for ma tion

per met tant d'ac com pa gner des
per sonnes dans les actes de la
vie quo ti dienne. C'est un cur- 
sus fondé sur la soli da rité, l'ac- 
com pa gne ment et l'en traide.
Onze étu diants ont sou haité
abor der à la radio des thé ma-
tiques en lien avec leur for ma- 
tion et avec le thème de l'an née
du lycée Jeanne d'Arc  : l’al- 

truisme. Un terme qui est éga-
le ment un des fon de ments de
leur cur sus.

 
Les étu diants se sont enre- 

gis trés afin d’in ter ve nir, par
groupe, pour abor der une thé-
ma tique qui leur tenait par ti cu- 
liè re ment à cœur, comme l’ex ci- 
sion qui touche de nom breuses
femmes, les Res tau rants du
cœur ou encore le har cè le ment.
Ils ont aussi com mu ni qué des
infor ma tions concer nant leur
for ma tion et son orga ni sa tion,
notam ment les dif fé rents
publics qu'ils apprennent à
connaître dans ce BTS ainsi
que les lieux de stage dans les- 
quels ils peuvent inter ve nir.

 
Pas ser à la radio a per mis

aux étu diants de s'ex pri mer
libre ment et d'in for mer de nom- 
breuses per sonnes de l'ac com-
pa gne ment social et de l'aide
qu'ils pour ront appor ter dans
leur future pro fes sion. Cela a
été gra ti fiant et ils ont repré- 
senté leur for ma tion avec fierté.

Quentin Dufils, 1 BTS ESF

A l'école La Providence, la rentrée
de septembre s'organise déjà

DR

 Inter view
Aude Vil lers-Lan gin, chef

d'éta blis se ment Ecole La Pro vi- 
dence .

 
Quel est le prin cipe d’une

classe dédou blée ?
En France, plus de 20 % des

élèves ne maî trisent pas les
savoirs fon da men taux à la fin
de l’école pri maire. Pour pro- 
mou voir la réus site de tous, des
niveaux de classe peuvent être
dédou blés. Il s’agit de scin der
un groupe classe en deux de
façon à ce que les enfants
puissent être envi ron 14 par
classe. La prio rité est lais sée
aux CP et aux CE1, des
niveaux clés pour asseoir les
appren tis sages.

 
Quels sont les avan tages de

ce dis po si tif ?
Les enfants ont des condi- 

tions d’ap pren tis sages pri vi lé- 
giées condui sant vers une indi- 
vi dua li sa tion des appren tis-
sages. C’est un pro jet qui
anime toute l’équipe ensei- 
gnante, de la petite sec tion au
CM2. L’équipe de mater nelle

assure un remar quable tra vail
pour pré pa rer les enfants au
CP/CE1. Les ensei gnantes de
CP et CE1 tra vaillent main dans
la main pour l’in di vi dua li sa tion
des appren tis sages. L’équipe
de CE2-CM1-CM2 fait un
immense tra vail pour per mettre
à chaque enfant de prendre
son envol dans un plus grand
groupe classe. 14 élèves par
classe oui… mais sans occul ter
que ces enfants vont se retrou- 
ver en CE2 et qu’il faut faire
per du rer la dyna mique de
groupe. C'est pour quoi les
classes sont phy si que ment
côte à côte, pour ouvrir les
portes, pour que les élèves
puissent navi guer d’une classe
à l’autre et vivre des pro jets
ensemble !

 
Com ment avez-vous pu en

faire béné fi cier votre école ?
Avoir ce dis po si tif dans l’en- 

sei gne ment catho lique est une
grande chance  ! Convaincu
que les enfants que nous
accueillons à la Pro vi dence
doivent avoir les mêmes
chances que ceux des écoles

de sec teur, l’au dace nous a
conduit à dépo ser un dos sier
«  Plan Natio nal des Réus- 
sites  ». Sou te nus par la direc-
tion dio cé saine et l’en semble
sco laire Jeanne d’Arc, deux
dis po si tifs ont suc ces si ve ment
vu le jour.

 
Com bien d’élèves sont

concer nés ?
A l’école de la Pro vi dence,

c’est la classe de CP qui a été
dédou blée à la ren trée 2020.
Ainsi, 28 élèves ont été répar tis
en deux groupes. A la ren trée
2021, ce dis po si tif s’éten dra à
28 élèves de CE1.

 
Les familles sont-elles

deman deuses de ce dis po si tif ?
Ces pro jets ont été pré sen tés

et sou te nus par l’Apel (Asso cia- 
tion de parents d’élèves de l'en-
sei gne ment libre) de l’école. Je
remer cie l’Apel qui nous a
épau lés pour équi per les
classes en numé rique et en
maté riel classe ʁexible. Les
familles se réjouissent pro fon- 
dé ment que leur enfant
apprenne dans des condi tions

pri vi lé giées. Les sec tions sont
com plètes pour la pro chaine
ren trée… nul doute qu’il fau dra
anti ci per l’ins crip tion de son
enfant dès la mater nelle pour
être dans un par cours d’ap- 
pren tis sage.

Propos recueillis parCélya Hénault, 1STMGA
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Denounce violence against women

Être léger en parlant d'un truc sérieux
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Love shouldn't hurt
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In class with Ms Buland, we
wor ked on the place of women
in music through rock, coun try
and hip hop, and we also wor- 
ked on femi nism… We tal ked
about Queen Latiffa, Madonna,
Joan Jett… Our final task was
to create a single with a friend
to denounce an issue women
have to fight about. Ste phane
and I wrote the song toge ther.

 
I was ins pi red by this task

because I have a friend who
was raped. So I asked her for
per mis sion to speak about her
expe rience because I didn’t
want her to feel uncom for table.
She said she didn’t have the
best story to talk about regar- 
ding harass ment or rape. But in
the end, she agreed.

 
This final task was very

impor tant to me. That's why I
did the best I could. I cal led
Sté phane to ask him to find an
ins tru men tal for the song in a
melo dious tone. Once found,
we wrote the lyrics, to find the
rhythm and in 2 days the song
was writ ten. When we knew that

we could publish our song in
the JDA News, Alice was very
happy for us. I sent her the
song and she lis te ned to it. She
loved it and she was moved, it
really made me happy that she
was happy when lis te ning to it. I
was sca red because I thought
she would cry and be sad…
For tu na tely she was moved with
joy.

 
Sté phane and I were really

proud to denounce such a
cause and we really enjoyed
wri ting the song toge ther. It was
ins pi ring and gra ti fying.

Loucas Aubin etStéphane Van Geenen, 1STI2D

ALICE (Aubin/Van Gee nen)
 
This is the story of a young

girl
Her name is Alice, she is a

pom pom girl
She is sublime cool and

cheer ful
She lives in Galice, she likes

foot ball, play ful
On Sep tem ber twenty eighth
Her life chan ged dra ma ti cally
When she meets Marius her

class mate
He is char ming, Lit tle and

friendly
Marius saw her wea ring a

blue jacket
They eat toge ther They like

mutually
One night, the drama hap pe- 

ned
It was the twenty-eighth and

she was raped vio lently
 
Pré-Refrain Lou cas :
Today, she lives very badly
B ecause of that she was

being haras sed
S he wan ted to end her life
B ut she didn’t, for tu na tely
 

Refrain Lou cas + Sté phane
x2 :

Let's stop that and fight
against it

We must act against rape
Or young girl com mits sui cide

for it
Talk with an adult to try and

you don’t escape
 
Cou plet Sté phane :
A woman has the right to

dress how she wants
Without being afraid of going

out and get ting raped
Rape is an unfor gi vable act
A woman who gets raped,

this has a big impact in her life,
If you do that you’re not a

Real man
Because the place of women

is just next to the man
If we have to sing this song

today it’s for Alice who was vic- 
tim of this vice

 
All men have to res pect all

women because men and
women merge the pair

All men have to res pect all
women because men and
women merge the pair

Laurent Boulangé, dans son studio, enregistre ses Gros mots
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Inter view
Laurent Bou langé, pro fes seur

de Sciences Physiques et
auteur des Gros mots du  matin
tous les ven dre dis.

 
Qu'est-ce que le G ros mot du

matin ?
Apprendre un mot com pli qué

avec plein de lettres, l'ex pli quer
rapi de ment et l'illus trer, autant
que pos sible, avec une chan- 
son. Et c'est aussi l'oc ca sion
d'être léger en par lant d'un truc
sérieux.

 
Quand avez-vous eu l’idée

du Gros mot du matin ?
Il y a  trois ans. Avant cela, je

fai sais juste une chan son en
live le ven dredi avant les
vacances.

 
Com ment choi sis sez-vous les

mots ?
Par asso cia tion d’idée. Avant,

il n’y avait pas de thème. Si je
vou lais pas ser une chan son
que je trou vais mar rante, j'es- 
sayais de trou ver un "gros mot"
qui allait avec, qui pou vait être
expli qué avec la chan son.
M ain te nant, il y a des thèmes

défi nis par la pas to rale, alors je
cherche un "gros mot" qui colle
avec. Et ensuite, si je trouve la
chan son pour l'ac com pa gner,
je valide le mot. Ça ne marche
que par l’as so cia tion des deux.

 
Quand et com ment enre gis- 

trez-vous les mes sages ?
J’en re gistre ma voix sur un

"room stu dio" et après je monte
avec mon ordi na teur. Je récu- 
père les sons dans des séries,
dans des films et je fais un petit
mon tage der rière.

Pré fé rez-vous le direct ou
l’en re gis tre ment ?

Les deux ont leurs avan- 
tages. L'en re gis tre ment per met
de pas ser les mots sur tous les
sites en même temps. Après, le
direct, comme je le pra ti quais
ces der nières années, c'était un
peu plus mar rant, un peu plus
inat tendu. Et puis il y avait le
risque de se plan ter !

Propos recueillis parPierre Damois, 2C
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Voyage virtuel en Espagne De l'art et des microbes

"Initier les élèves aux métiers du cinéma"
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Correspondance France Espagne
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Dans l'incapacité de voyager et
de pouvoir faire des échanges
culturels, du fait de la situation
actuelle, il ne restait qu'une seule
solution : le voyage virtuel.

 
C'est ainsi que nos pro fes- 

seures d'es pa gnol, Mme Ali son
Burel et Mme Del phine Car din,
ont offert à nos classes de Pre- 
mière Géné rale et de Ter mi nale
STMG (Sciences et Tech no lo- 
gies du Mana ge ment et de la
Ges tion) l'op por tu nité de pou-
voir échan ger avec des lycéens
espa gnols. L e lycée d'Al me ri- 
mar, dans la région d'Al me ria
en Espagne, a répondu pré sent
et, depuis deux mois, nous
avons la chance de pou voir
cor res pondre avec cer tains de
ses élèves qui apprennent le
fran çais. Par le biais des
réseaux sociaux et / ou de
lettres que nous échan geons
par mail, nous dis cu tons, soit
en fran çais, soit en espa gnol.

Les voyages entre pays étant
inter dits, notre pro jet est de
pro cé der à une visite de nos
villes res pec tives par vidéos
que nous nous envoyons. Nous
allons ainsi pou voir décou vrir

l'Es pagne, et eux la France,
tout en res tant cha cun chez
soi  ! Cette alter na tive per met
d'échan ger avec des jeunes
venant d'un autre pays de
manière dif fé rente et plus
vivante.

Nous sommes vrai ment
recon nais sants envers nos
ensei gnantes de pou voir vivre
cette expé rience et nous la
conseillons à tous.

Mathilde Boucher,Elody Blot-Lauréat,Fanny Lemieux, 1G

Sous le bio-objectif
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Le der nier pro jet de la classe
de 1ère STL de Jeanne d’Arc
était de faire du micro bial art.

 
E  n quoi cela consiste-t-il ?
Le prin cipe est de créer des

œuvres artis tiques en culti vant
des bac té ries dans des
géloses (ou boîte de Petri), en
se ser vant des carac té ris tiques
des bac té ries (comme leur cou- 
leur, leur aspect etc.) et en
ense men çant les géloses de
manière à ce que lorsque les
bac té ries se déve loppent, elles
fassent appa raître le des sin.

 
Quelles sont les bac té ries uti- 

li sées ?
Trois bac té ries étaient dis po- 

nibles au labo ra toire :
-  Micro coc cus luteus, une

bac té rie qui donne une cou leur
jaune à ses colo nies (regrou pe-
ment de micro-orga nismes
visible à l'œil nu). C’est une
bac té rie non patho gène pré-
sente dans le sol, dans l’air, sur
la peau des mam mi fères. M.
luteus est une bac té rie qui se
cultive faci le ment.

-  Strep to coc cus pyo genes,
une bac té rie qui donne une

cou leur blanche à ses colo nies.
Elle est poten tiel le ment patho- 
gène et son milieu de vie est
spé ci fi que ment l'Homme.

-  Ser ra tia mar ces cens, une
bac té rie patho gène qui donne
une cou leur rouge à ses colo-
nies. Elle se retrouve sou vent
dans les salles de bain car elle
a une pré fé rence pour la
vapeur.

Lola Gehan, 1ère STL

Yann Giboudeau et Julien Lemétais animent l'atelier cinéma à J. d'Arc
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Inter view
Julien Lemé tais, inter ve nant

exté rieur dans l'ate lier cinéma
Jeanne d'Arc.

 
Qui êtes-vous  ?
Je suis Julien Lemé tais,

j'anime l'ate lier cinéma à
Jeanne d’Arc aux côtés de
Yann Gibou deau, pro fes seur de
Fran çais et d’His toire-Géo gra-
phie. Cet ate lier a lieu depuis
2018 à rai son d'une heure par
semaine sur les sites de Gaulle
et Coty, pen dant toute l’an née.
A côté de cela, j'exerce le
métier de déco ra teur sur des
tour nages de films pour le
cinéma, pour la télé, prin ci pa le- 
ment sur le Havre et la région.

 
Sur quoi tra vaillez-vous avec

l’ate lier cinéma ?
C omme tous les ans, le pro jet

est la réa li sa tion de deux
courts-métrages, un sur le site
de Gaulle et l’autre sur le site
Coty. Les élèves s’ini tient aux
métiers du cinéma, de l’écri ture
au mon tage, en pas sant par la
réa li sa tion, le cadrage, l'ac ting,
etc. Les courts-métrages

partent du thème de l’an née au
lycée. Pour 2020-2021, c’est
« l’al truisme ». Les élèves ont le
choix du genre et laissent s'ex- 
pri mer leur créa ti vité en ce qui
concerne l'his toire. Même si le
confi ne ment modi fie le plan ning
de tour nage, le but est de pro- 
po ser un tra vail ter miné en juin.

 
Par lez-nous de  votre métier

dans le monde du cinéma. 
J'ai long temps exercé en tant

que régis seur, je m'oc cu pais de
l’or ga ni sa tion et de la pré pa ra- 
tion des tour nages. Et depuis

une dizaine d'an nées, je suis
assis tant déco ra teur au sein du
pôle déco ra tion. Je fais aussi
«  rip per  », qui consiste à bou- 
ger tous les décors, les
meubles, les acces soires etc.
Et aussi ensem blier  : j’ha bille
les décors de scènes de
cinéma.

 
Qu’est ce qui vous a incité à

tra vailler dans ce milieu ?
J'étais au lycée, je n’avais

pas trop de pro jet pro fes sion- 
nel. Je regar dais beau coup de
films. J’ai tou jours été assez

étonné et impres sionné par les
films que je voyais au cinéma
ou à la télé vi sion. Je trou vais ça
beau de regar der un film, de
s'éva der. Et j’ai tou jours voulu
savoir com ment on créait un
film. D u coup, j’ai fait des
études de cinéma après mon
bac et ça a com mencé comme
ça.

 
Sur quel autre pro jet tra- 

vaillez-vous en paral lèle ?
Il y a une série sur Net ʁix qui

s’ap pelle Mor tel, fil mée au
Havre, à Cau criau ville. On a
tourné deux sai sons déjà, deux
années de suite. La sai son 2
doit nor ma le ment sor tir fin mai.
Et peut-être qu’il va y avoir une
sai son 3. Sinon, il y a des clips
pour des groupes de musique.
Et là, je vais tra vailler sur un
long métrage de la réa li sa trice
Éléo nore Fau cher. Le tour nage
aura lieu entre Rouen et Dieppe
au mois de mai pen dant un
mois et demi envi ron.

Propos recueillis parJulien Dangremont, 2C
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A l'écoute des migrants
Fabienne Mabille et Pascale Dubourg ont organisé une rencontre entre quatre migrants
et les 1BTS SP3S (Services et Prestations des Secteurs Sanitaire et Social).

Comment diagnostiquer le Sars-Cov-2 ?
Depuis janvier 2020, un virus a été identifié comme responsable de l’épidémie de
pneumopathie infectieuse répandue dans le monde depuis décembre 2019 : le Sars
Cov2, plus communément appelé Covid-19.
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Julie Lefour et Lucille Jouanjan du CADA ont accompagné Mariam et
Coumba lors de cette rencontre
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Pen dant cet échange, cha- 
cun a par tagé son expé rience.
Has san vient du Sou dan, il a
quitté son pays à cause de la
guerre et est passé par la
Libye, a tra versé l’Ita lie pour
arri ver en France après 16
heures de marche. Sher gul,
étu diant en sciences, vient
d’Af gha nis tan, il a quitté son
pays en 2015. Il est passé par
l’Iran, la Tur quie et la Grèce.
Coumba, jeune Séné ga laise, a
quitté son pays en 2017 pour
pou voir se marier avec son
futur époux qui l’ac com pa gnait.
Elle a aujour d’hui un bébé de
10 mois. Mariam, jeune Gui- 
néenne, a quitté son pays en
2016 pour mettre sa fille en
sécu rité et lui évi ter l’ex ci sion.
Sa fille a 3 ans aujour d’hui.

 
Les étu diants se sont for te-

ment inté res sés à leur par cours
pour arri ver au Havre et les
longues démarches à faire. En
chan geant de pays, les

migrants se retrouvent sans
emploi, sans domi cile, sans
famille et sans aucun repère. Ils
font face à des dif fi cul tés d’in té- 
gra tion et subissent le rejet et la
dis cri mi na tion. «  Culture,
croyances, popu la tion, mode
de vie… sont si dif fé rents des
nôtres, il faut repar tir de zéro,

c’est un grand bou le ver se ment
dans nos vies  », explique
Coumba. Apprendre une nou-
velle langue est aussi une
étape dif fi cile. Pour Has san
par lant arabe, l’ap pren tis sage
de la langue fran çaise a été
long et fas ti dieux. Par ailleurs,
la demande d’asile pour obte nir

le titre de séjour peut prendre
beau coup de temps, voire
même être refu sée. Mariam,
après un refus, a fini par obte nir
son titre de séjour tan dis que
Coumba l’a eu au bout d’un an.
Has san et Sher gul les ont eus
avec plus ou moins de dif fi cul-
tés. Sans cette carte de séjour,
il y a peu d’ave nir puis qu’ils ne
peuvent tra vailler. La peur
d’être expulsé et ren voyé dans
leur pays est omni pré sente.

 
Tou chés par leurs par cours et

leurs his toires, les pre mières
années ont décidé de mettre en
place une action d’aide pour
répondre à leurs besoins. Pour
ce faire, ils se sont inté res sés
aux struc tures qui leur viennent
en aide pour faire leurs
démarches, le Secours catho- 
lique et le CADA (Centre d'Ac-
cueil des deman deurs d'Asile).

Léa David, 1BTS SP3S

Le virus dans son plus simple appareil

DR

Quelles sont les par ti cu la ri tés
du Sars Cov2 ?

Les virus pos sèdent de façon
géné rale un acide nucléique
(ADN ou ARN), une cap side,
des spi cules impli quées dans
la recon nais sance de cel lules
cibles, et pour cer tains une
enve loppe. Les virus sont tous
des para sites obli ga toires (ils
doivent infec ter une cel lule
cible et uti li ser la machi ne rie
cel lu laire pour se mul ti plier). Le
virus Sars Cov2 est un virus
enve loppé, por teur de nom- 
breuses pro téines (Pro téines S,
M, E) et d’hé mag glu ti nine. Son
acide nucléique est une molé- 
cule d’ARN simple brin. Afin
d’éta blir le diag nos tic de la
covid 19, on uti lise une tech- 
nique de mise en évi dence du
virus dans un pré lè ve ment
naso-pha ryngé : le test RT-PCR.

 

Qu’est-ce qu’une PCR ?
Une PCR (Poly me rase Chain

Reac tion ou réac tion de poly-
mé ri sa tion en chaîne) est une
tech nique de bio lo gie molé cu- 
laire qui consiste à ampli fier
une molé cule d’ADN cible.

Quelle dif fé rence avec une
RT-PCR ?

Une RT-PCR consiste à
ampli fier/copier un brin d’ARN.
Cette ampli fi ca tion néces site au
préa lable de réa li ser son brin
d’ADNc com plé men taire. (RT
signi fie RétroTrans crip tase)

Test RT-PCR pour Sars Cov2 :
Le virus Sars Cov2 pos sède

donc comme acide nucléique
de l’ARN. Cet ARN contient les
gènes spé ci fiques du virus. La
mise en évi dence de la pré-
sence de cet ARN spé ci fique
dans pré lè ve ment naso-pha- 
ryngé per met donc de diag nos- 
ti quer le Covid 19.

 
La tech nique RT-PCR per met

de reco pier le brin d’ARN en
syn thé ti sant son brin d’ADNc.
Puis des copies de cet ADNc
sont réa li sées. Il devient alors
pos sible de détec ter la pré- 
sence du virus dans le pré lè ve- 
ment.  S'il y a pré sence d’ARN
dans le pré lè ve ment, alors le
résul tat est posi tif. Dans le cas
contraire, il est néga tif.

Terminale Sciences etTechnologies de Laboratorie
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"La chance d'exercer tous les mandats"

Trois plats, trois continents, trois saveurs
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Agnès Firmin-Le Bodo répond aux questions du JDANews
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 Inter view
Agnès Fir min-Le Bodo, phar-

ma cienne et dépu tée de la
7ème cir cons crip tion de Seine-
Mari time

 
Quelle est votre pro fes sion ?
Mon métier, c’est phar ma- 

cien. Je consi dère que la poli-
tique n’est pas un métier, c’est
un enga ge ment. Pour l’ins tant
mon enga ge ment a pris le pas
sur mon métier mais j’ai choisi
mon métier et je l'exerce tou- 
jours.

 
Quelles sont vos fonc tions ?
Je suis dépu tée et, depuis le

mois de juin, conseillère muni ci-
pale du Havre et conseillère
com mu nau taire de la métro-
pole. Avant, j’étais conseiller
dépar te men tal. La loi du non
cumul des man dats a fait que
j’ai dû choi sir. Et avant d’être
dépu tée, j’étais adjoint au maire
du Havre, vice-pré si dente de la
com mu nauté d'ag glo mé ra tion
et vice-pré si dente du conseil
dépar te men tal. J’ai eu la
chance d’exer cer pra ti que ment
tous les man dats.

Com ment vous êtes-vous
enga gée en poli tique ?

A l’âge de 15 ans, j’ai pris ma
carte au RPR parce qu'An toine
Rufe nacht en était membre et je
pen sais que c’était la bonne
per sonne pour pré pa rer l’al ter- 
nance au Havre.

 
Com ment conci liez-vous vos

man dats avec votre métier ?
 C'est com pli qué mais c'est

un choix que j'as sume plei ne- 
ment. Assu mer son man dat, ça
veut dire faire des sacri fices
per son nels et pro fes sion nels.

Quel est votre regard sur la
vac ci na tion ?

Le seul moyen de sor tir de la
crise  sani taire, c'est de se vac- 
ci ner. La stra té gie est déci dée
par le gou ver ne ment. La pro- 
blé ma tique, c'est la livrai son
des vac cins. Il faut à peu près
que 70 % de la popu la tion fran- 
çaise soit vac ci née pour arri ver
à l'im mu nité col lec tive. Quand
on est pro tégé, on pro tège les
autres. En tant que pro fes sion- 
nelle de santé, je suis vac ci née
et je vais vac ci ner. La vile du
Havre est impli quée pour per- 

mettre à des centres de vac ci- 
na tion d'ou vrir.

 
Com ment envi sa gez-vous

l’ave nir ?
Je pense exer cer mon métier

de phar ma cien jus qu’à la
retraite. C'est un métier pas-
sion nant. On est à la fois chef
d’en tre prise et on accom pagne
les per sonnes en dif fi culté. Je
ne sais pas si j'au rai envie, en
2022, d'être can di date pour
être dépu tée. Je vis les choses
au fur et à mesure. C'est un
man dat natio nal inté res sant,
avec des enjeux impor tants. Je
suis, depuis juin, sur la liste
d'Edouard Phi lippe. Le Havre
est un enga ge ment de tous les
ins tants. J'ai eu la chance d'y
exer cer plu sieurs fois le man dat
d'ad joint au maire, notam ment
celui d'ad joint au sport. Mon
enga ge ment est pour l'ins tant
poli tique, il ne le sera peut-être
pas tou jours. Et par fois, on perd
aux élec tions.

Propos recueillis parCélya Hénaut etCyprien Valentin, 1STMGA

L'atelier média a testé pour vous trois recettes
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Le 16 mars 2021, le club
média a orga nisé un ate lier cui- 
sine sur le thème des saveurs
du monde.

 
Sushis et makis
Les sushis et makis sont des

mets japo nais tra di tion nels à
base de pois son cru. Le maki- 
zu shi (巻き寿司) signi fie ȼchose
rou lée''. Il est com posé de riz et
légumes enrou lés d’une feuille
d’algue. Les sushis sont com- 
po sés d’une boule de riz recou- 
verte de sau mon. Tous deux
s’ac com pagnent d’une sauce
soja (sucrée ou salée), de
wasabi ou de lamelles de gin- 
gembre mariné. Nous avons
choisi cette recette parce que
nous nous inté res sons à la
culture japo naise. Nous avons
eu quelques dif fi cul tés avec le
riz qui était spé cial risotto et
non japo nais, et donc un peu
trop col lant. Le sau mon était
fumé et non cru comme il
devrait l’être. Le goût était dif fé- 
rent, mais le résul tat excellent.
N ous avons mélangé le riz avec
du vinaigre de riz et du sel.
Ensuite, l’équipe sushi (Julien,

Clé mence) a formé des boules
de riz puis a déposé une petite
tranche de sau mon fumé.
L’équipe maki (Enguer rand,
Maryam et Pierre) a déposé de
fines lamelles d’avo cat et de
concombre sur une feuille
d’algue puis a posé un peu de
riz des sus.

 
Pas tels
La recette des pas tels (bei- 

gnets far cis de viande) vient du
Séné gal. Nous avons pré paré
la pâte avec de la farine, de la
levure, du sel, du beurre, des
oeufs et du lait. La pâte était

très épaisse et dif fi cile à mélan- 
ger. Léo nie a fini par mélan ger
la pâte avec ses mains. Nous
pou vons donc dire qu’elle a mis
la main à la pâte  ! Pen dant ce
temps, Célya a éplu ché l’oi- 
gnon et n’a même pas pleuré !
Puis Pierre et Cyprien ont com- 
mencé à faire cuire la viande et
les oignons. Célya a fait des
ronds avec la pâte, puis Léo nie
l’a gar nie avec le mélange de
viande et d’oi gnons, pen dant
que Pierre et Cyprien s’oc cu- 
paient de la fri ture. Pierre a
versé toute la bou teille d’huile
de fri ture dans la cas se role, ce

qui est essen tiel pour la réus-
site de la recette. Nous avons
attendu que les pas tels dorent
des deux côtés pour les sor tir
de la fri ture.

 
Tira misu
Nous avons choisi un des sert

tra di tion nel ita lien  : le tira misu
(qui signi fie ȼremonte-moi le
moralȽ en ita lien). C’est un des- 
sert où des bou doirs sont trem- 
pés dans du café puis dis po- 
sés au fond d’un plat. Ensuite,
on ajoute une couche de pâte
com po sée de mas car pone, de
jaunes d’œufs, de sucre roux et
de blancs mon tés en neige.
N ous avons répété cette opé ra-
tion jus qu’à rem plir les deux
plats et nous avons sau pou dré
l’en semble de cacao. Ce des- 
sert doit être conservé 4h au
réfri gé ra teur avant d’être
mangé. L e len de main, nous
avons goûté le gâteau et nous
l’avons trouvé ȼsuperȽ.

Camille Delamotte,Maryam Dhaoui, 2EB,Léonie Pézier, 2C
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..."d'une manière ludique"

"La statue restera pour bien des années"

Raconter Le Havre en BD...
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 Inter view
Béa trice Mer dri gnac, docu- 

men ta riste pour la BD Le Havre.
 
Quelle est votre pro fes sion ?
Pro fes seure de Lettres, j’en- 

seigne le Fran çais Langue
Etran gère (FLE) à l’uni ver sité.
J'or ga nise aussi un ate lier
d'écri ture de nou velles noires.
J’écris des polars et je suis pré- 
si dente des Ancres noires, l'as- 
so cia tion qui orga nise le fes ti- 
val  : "Polar à la plage". Je tra-
vaille aussi avec le CEM
(Centre d’Ex pres sions Musi-
cales) et je donne des cours à
l'IUT sur les romans de science
fic tion et sur le polar.

 
Com ment vous est venue

l’idée d’une BD sur Le Havre ?
Les édi tions Petit à Petit ont

demandé au scé na riste, Domi- 
nique Dela haye, de trou ver une
docu men ta riste qui puisse
racon ter l’his toire du Havre.
Celui-ci m’a contac tée car
j’avais déjà écrit divers
ouvrages, en tant que jour na- 
liste, notam ment sur l’équi page
du France.

Qu’est-ce qui vous a donné
envie d’écrire cette BD ?

J'ai eu envie d'écrire une BD
à visée péda go gique, de
racon ter Le Havre d'une
manière ludique et de mettre en
valeur le patri moine de notre
région, en don nant envie de
visi ter les musées.

 
Com ment avez-vous tra vaillé

avec Domi nique Dela haye ?
On a déter miné ensemble le

cha pi trage pour les 2 tomes.
L'his toire du Havre com mence
en 1517 mais il nous sem blait
impor tant de remon ter à la Pré- 
his toire et au Moyen-Age avec
la ville d'Har ʁeur. Je lui ai fourni
des anec dotes qui me sem- 
blaient dignes d'être scé na ri- 
sées.

 
Com ment se déroulent vos

recherches ?
J'ai lu tous les livres d'his to- 

riens sur Le Havre, je suis allée
aux Archives muni ci pales et j'ai
ren con tré les conser va teurs
des musées.

Propos recueillis parFleur Simon, 2EB

"Jusqu'au bout du monde"
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Inter view
Fabien Mérelle,  artiste.
 
Quel est  votre par cours ?
J’ai tou jours été un enfant

rêveur et un des si na teur. Après
mon bac ES, j'ai suivi une
prépa, les Ate liers de Sèvres,
puis je suis entré aux Beaux
Arts de Paris. Je suis parti en
échange sco laire aux Beaux
Arts de Xi’an où j’ai appris un
peu de pein ture chi noise. A ma
sor tie des Beaux Arts, j’ai eu la
chance d’avoir une expo si tion
dans un lieu qui se nomme Pre-
mier Regard, qui m’a per mis de
me lan cer.

 
Quelles sont vos ins pi ra- 

tions ?
Mon  tra vail est auto bio gra- 

phique. Mon ins pi ra tion est
donc la vie et ce qui s’y passe.
C’est com mode de se prendre
comme sujet d’étude, parce
qu’on peut être sans conces- 
sion sans bles ser per sonne.
J’aime aussi beau coup le
cinéma bur lesque du début du
siècle der nier : Char lie Cha plin,
Bus ter Kea ton… il y a dans

leurs manières de décrire le
monde quelque chose dont je
me sens proche et que je résu-
me rais en deux mots : l’émo tion
et l’ab surde.

 
Pour quoi êtes-vous en

pyjama dans vos œuvres ?
Il n’y avait pas de place pour

moi aux Beaux Arts et je tra- 
vaillais chez moi, en pyjama, la
nuit. Mon per son nage est né de
cette contrainte. Puis j’ai com- 
pris que le pyjama véhi cu lait
des choses impor tantes, le
rêve, le cau che mar. Et en ren- 
con trant ma femme, juive, en
ayant d’elle des enfants qui eux
aussi sont juifs, j’ai dû assu mer
une autre dimen sion plus ter- 
rible encore de ce cos tume,
celle des camps. Un cos tume
n’est jamais ano din et comme
n’im porte quel signe il faut pou- 
voir accep ter cha cune des
inter pré ta tions qu’on lui fera
revê tir.

 
Quelle est l’œuvre dont vous

êtes le plus fier ?
Sans doute le Bout du

Monde, parce que sur les

épaules de cet homme, il y a
une petite fille que je connais
bien et dont je suis fier bien
plus qu’au cune oeuvre que j’ai
pu réa li ser.

 
Com ment avez-vous réagi

suite à la dégra da tion de vos
œuvres au Havre ?

J’ai été triste, mais pas
abattu, je savais qu’il fal lait la
recons truire à la minute même
où on m’an non çait sa des truc- 
tion. Cette oeuvre ne m’ap par- 
tient pas et les nom breux mes- 
sages que j'ai reçus m’ont
conforté dans l’idée de rebâ tir,
que mon émo tion n’avait pas
lieu d’être, qu’il fal lait se mettre
au ser vice de cette tâche.

 
Pour un été au Havre 2021,

cette œuvre sera réins tal lée à la
plage. Avec quelles mesures ?

La sculp ture sera rebâ tie
dans un maté riau bien plus dur
à détruire. C’est ainsi que l’on
pourra la sécu ri ser. Le feu ne
pourra pas l’at teindre. La sta tue
res tera, je l’es père, pour bien
des années, nous la conce vons
dans ce sens.

Q uels sont vos pro jets ?
Des sculp tures  en Corée du

Sud, à Cergy Pon toise. Des
expos de des sins en Bel gique
et ailleurs.

Propos recueillis parFleur Simon, 2EB

Extrait du Tome 2 : Des années sombres aux Géants
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Les édi tions Petit-à-petit ont
publié en 2016 et 2017  deux
docu-BD sur l’his toire du
Havre  : «  Le Havre, de la pré- 
his toire à la révo lu tion » et « Le
Havre, des années sombres
aux Géants ».

 
Ces deux volumes réunis

racontent l’his toire du Havre de
la pré his toire jus qu’aux fes ti vi- 

tés des 500 ans du Havre, plus
pré ci sé ment le spec tacle des
Géants par la com pa gnie Royal
de Luxe. Chaque cha pitre pré-
sente un évé ne ment à tra vers 5
pages de bandes-des si nées et
2 pages de docu men ta tion.
Une façon ori gi nale de lire et de
se culti ver !

Fleur Simon, 2EB
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"Nous proposons du tennis, du yoga, de
l'escalade et de la voile"

"Benzema est mon joueur préféré"
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Du sport en mer...
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 Inter view
Céline Hec quet, pro fes seure

d'EPS.
 
Quelles sont les options EPS

pro po sées par le lycée ?
En plus des 2 heures heb do- 

ma daires d’édu ca tion phy sique
et spor tive, le lycée pro pose

dif fé rents ensei gne ments
option nels (3h heb do ma daires)
dont l’EPS. Cette année, nous
pro po sons du ten nis, du yoga,
de l’es ca lade et de la voile.

Ces acti vi tés seront pro ba- 
ble ment recon duites l’an pro-
chain, sous réserve des condi- 
tions sani taires, bien entendu.

 
Sur quels cri tères avez vous

choisi ces options ?
Les acti vi tés de l’en sei gne- 

ment option nel EPS doivent être
si pos sible dif fé rentes des acti-
vi tés pra ti quées en EPS.
Chaque année, les acti vi tés
peuvent chan ger mais nous
gar dons une domi nante voile
sur tout le cur sus sco laire de 3
ans. Cette acti vité parais sait
être une évi dence : le lycée est
à deux pas de la mer et dis- 
pose d’un par te na riat avec le
SNPH (Sport Nau tique et Plai- 
sance du Havre) depuis 20 ans.

 
 

Par qui sont-elles ensei- 
gnées ?

Elles sont  assu rées par des
pro fes seurs d’EPS du lycée.
Cette année, c'est moi-même et
Mme Fran çoise Don neau qui en
avons la charge.

 
A qui s’adressent-t-elles ?
Tous les élèves de lycée

géné ral et tech no lo gique
peuvent choi sir cet ensei gne- 
ment et le conser ver un, deux
ou trois ans. Un élève peut éga- 
le ment le débu ter en classe de
Pre mière voire même en Ter mi- 
nale et l’ar rê ter en fin d’an née
sco laire.

 
Com bien d'élèves  ont choisi

ces options ?
Cette année, nous avons 12

élèves ins crits.
 
Quand est-ce que cela a

débuté ?
C’est la deuxième année que

l’en sei gne ment option nel EPS
existe au lycée.

 
Est-ce recon duit l'an pro- 

chain ?
Oui, cet ensei gne ment est

bien recon duit pour la ren trée
sco laire 2021/2022.

 
Cela compte-t-il pour le bac ?
Oui, les options sont éva- 

luées en contrôle continu. Ce
sont les notes tri mes trielles de
Pre mière et de Ter mi nale qui
seront prises en compte dans
le cadre du bac ca lau réat et qui
ser vi ront à ren sei gner le livret
sco laire de l’élève.

Propos recueillis parCamille Delamotte, 2EB

Paul Le Guen a reçu l'équipe du JDA News au Hac
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 Inter view
Paul Le Guen, entraî neur du

Havre Ath le tic Club.
 
Quel est votre meilleur sou ve- 

nir de joueur ?
Mes débuts à Brest parce

que c'était une belle sur prise
d'ac cé der au monde du foot- 
ball pro fes sion nel, et la période
à Paris parce que j'avais le sen- 
ti ment de pro gres ser, de jouer
dans une équipe capable de
gagner des titres.

 
Votre meilleur sou ve nir d’en- 

traî neur ?
Les titres avec Lyon, for cé-

ment. Mais aussi mes débuts à
Rennes. Et puis je vais paraître
sur pre nant mais la période à
Oman était aussi très inté res- 
sante.

 
Et comme com men ta teur ?
Mes com men taires avec Sté- 

phane Guy parce qu' au-delà
du tra vail, il y a une ami tié, une
com pli cité.

 
Que pen sez-vous de la sai- 

son du HAC ?

C'est une sai son dif fi cile, on
n’a pas réussi à se situer dans
la 1ère par tie de tableau. Je
pense qu'on a un effec tif un
peu moins com plet que l'an née
der nière. On a perdu des
joueurs comme Kade were,
Pape Gueye ou Loïc Badé.

 
Et le fait de jouer dans des

stades vides  ?
On prend moins de plai sir

que lors qu’il y a du public et
des moments de par tage avec
les sup por ters. Les matchs à
huis clos sont dif fé rents, on
entend beau coup plus les
joueurs entre eux, les com men- 
taires des bancs de touche. Il y
a des accro chages à cause de
cela. Mais on n’est pas à
plaindre, on peut exer cer notre
métier.

 
En tant qu'en trai neur, quel

joueur vous a le plus impres- 
sionné ?

A Rennes, c'est Sha bani
Nonda. A Lyon, Juninho, Diarra,
Essien... A Paris, j’ai eu Pau leta.
Et au Havre, il y avait Tino
Kade were l'an née der nière.

Pen sez-vous que l’équipe de
France peut gagner l'Euro  ?

C'est for cé ment l'une des
équipes favo rites de la com pé- 
ti tion . Après, c’est tel le ment
aléa toire, avec les matchs à éli- 
mi na tion directe. Mais compte
tenu du poten tiel, des joueurs,
de l’ex pé rience de la coupe du
monde, l’équipe de France
peut jouer le der nier carré.

 
Que pen sez-vous de l'ab- 

sence de Karim Ben zema en
sélec tion  ?

Moi, c’est mon joueur pré féré,
je suis un admi ra teur de Ben- 
zema. Je l’ai lancé à Lyon. Je

regrette de ne pas le voir en
équipe de France et je pré fé re-
rais net te ment une équipe de
France avec lui.

 
Com ment voyez-vous votre

futur avec le HAC ?
J’ai pro longé mon contrat de

2 ans. J’ai très envie de conti-
nuer, j’ai très envie que les diri- 
geants en aient envie aussi. J'ai
l’am bi tion de retour ner en ligue
1. J’ai envie d'être ici pour un
bon moment.

Propos recueillis parCélya Hénault,Cyprien Valentin, 1STMG A






